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« Et l’humour et l’amour sont nos trésors. » 

Jean-Jacques Goldman, Je te donne




« Le rire est comme un fil dentaire 

qui nettoie les toiles d’araignées de notre esprit. »

Dr Madan Kataria




« Faire rire, c’est faire oublier. 

Quel bienfaiteur sur la Terre qu’un distributeur d’oubli ! »

 Victor Hugo, L’Homme qui rit
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INTRODUCTION



« Le rire est une chose sérieuse avec laquelle il ne faut pas plaisanter. »

Raymond Devos



Au commencement il y eut la Terre, Adam, Ève, les animaux, le ciel, le soleil et la lune.

Mais Dieu pensa qu’il manquait quelque chose, alors il inventa l’humour. À moins que ce ne soit les femmes qui l’aient créé.

 

Au second commencement, qui est plus proche et dont on sait plus de choses, il y eut une pandémie, un confinement et des réseaux sociaux en ébullition.

Nous étions en mars 2020 et, chacune de notre côté, nous regardions ce qui se tramait sur Instagram.

 

C’est alors que Jessica, alias SerialMother (alias moi), découvrit une page rigolote, celle de Mamouz, alias Julie Mamou-Mani (alias elle).

C’est alors qu’elle se mit à la suivre (sur Insta, pas dans la rue, hein ! On vous rappelle qu’on était confinées !) et à « liker » ses blagues. Elle lui écrivit : « J’adore ta page, on rit bien, vive l’humour, on en a bien besoin ! » J’hésitai avec la page de Cyril Lignac pour faire du pain et celle de Jennifer Aniston pour faire du sport, mais je choisis la sienne, c’était une prise de risque moindre.

C’est alors que ladite Mamouz lui répondit un truc comme « Ah ah » (ou « Hi hi » ou encore « Hu hu »).

Depuis lors, elles devinrent copines virtuelles, partageant à l’envi le même humour.

Le compte de Mamouz grossit en même temps que les fesses de Jessica (rapport à Lignac), preuve que l’humour avait une place de plus en plus importante et nécessaire dans le quotidien des gens.

 

Une fois revenues dans la vie d’après, elles se rencontrèrent en « vrai » pour un épisode de podcast où elles passèrent un moment réjouissant qui se conclut par : « Et si on écrivait un livre ? » Mamouz répondit : « Le plus fou de la période que nous avons vécue, c’est le nombre de personnes qui ne savaient plus rire et qui me demandaient comment faire ? » Et comme Julie est journaliste, elle enquêta sur une méthode pour retrouver la pratique du rire, le propre de l’homme.

 

NOUS reprenons le contrôle de la situation, car parler à la troisième personne du pluriel nous confère un style Alain Delon que nous n’assumons pas totalement.

L’humour permet tout ou presque, car il est vital et salvateur. Il permet de séduire, mais aussi de sauver. Il est ce petit plus qui rend la vie plus belle. Nous croyons que l’humour est nécessaire, tout comme l’air, et que le rire rallonge l’espérance de vie. Même s’il arrive que l’humour dérange jusqu’à la mort (Charlie Hebdo).

 

Être drôle est un super-pouvoir et peut faire la différence entre deux individus. Nous avons décidé de partir, tel Bernard de La Villardière, dans une enquête exclusive en territoire humoristique afin de comprendre ses ressorts, ses mécaniques, ses lobbyings, ses réseaux, bref ce qui se cache derrière les différentes sortes de rire.

La Covid a confirmé notre intuition profonde : le rire est aussi essentiel que la farine et le gel hydroalcoolique. Le meilleur des médicaments, un anxiolytique naturel, gratuit et presque à la portée de tout le monde. Moins ça va, plus les gens veulent rire. Pourtant, le second degré qu’on aime tant n’est pas bien accueilli par tout le monde. Certains followers sont restés coincés au premier degré. Ce sont eux qui pensent que nos publications ou tweets sur nos enfants sont à prendre au sérieux et nous menacent d’envoyer nos enfants à l’ASE. Nous avons aussi eu des demandes saugrenues comme : « Aidez-moi à devenir drôle ! »

Nous avons concocté pour vous un livre plein d’astuces, de blagues, de mèmes, de quiz… Un livre qui va à la rencontre de médecins, de psychologues, de sociologues, d’humoristes et même d’auteurs de blagues Carambar®.

 

De la naissance à la mort, de la grossesse à l’accouchement en passant par la prime enfance, l’adolescence, l’âge adulte, le monde du travail, les drames et la mort : comment et pourquoi le rire est-il le meilleur ami de l’Homme (avec le chien de Jessica et le chat de Julie, nous signalent nos animaux de compagnie) ?

 

Suivez-nous dans notre plus belle histoire d’humour.

 

JESSICA ET JULIE (ALIAS SERIALMOTHER ET MAMOUZ)





CHAPITRE 1

LA GENÈSE : NAÎT-ON DRÔLE ?
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« On naît – on est – dans le bain du mot d’esprit à la faveur d’une transmission familiale ou culturelle. »

Marc-Alain Ouaknin, rabbin philosophe




« N’attends pas d’être heureux pour rire. 

Commence par rire et tu seras heureux. »

Proverbe chinois 




« C’est une médecine pour moi le rire, c’est une médecine qui fait beaucoup de bien aux gens. »

Louis de Funès



« On ne naît pas femme, on le devient », écrivait Simone de Beauvoir. Mais qu’en est-il de l’humour ? Naît-on drôle ou le devient-on ?

 

Il est des familles dont on dit qu’elles sont drôles et qu’on se marre bien chez elles. On a tous autour de nous des amis d’un clan familial sympa, détente et fun, une tribu où les blagues fusent dès le petit déjeuner et dans laquelle tous, du grand-père en passant par la mère, le neveu ou la fille, sont drôles.

Nous nous sommes donc posé la question : y a-t-il un gène de l’humour ? L’humour se transmet-il par le sang ou peut-on devenir drôle dans une famille super austère ?

 

Est-on conditionné dès le ventre maternel pour devenir drôle ? Ou bien tout se joue-t-il avant la grossesse ? Procréer en se marrant (si, ça arrive ! C’est la position 482 !) rend-il le bébé hilarant ? Quelle est la part de l’inné et celle de l’acquis ?

 

N’étant pas expertes de la question, nous avons essayé de savoir si les parents de Chaplin ou de Desproges étaient plutôt du genre rigolo ou strict. Nous sommes aussi allées interroger des humoristes afin de savoir dans quelle ambiance se déroulaient leurs repas de famille.


Mais d’où vient le rire ?

Le rire aurait précédé l’apparition du langage. Il permettait à nos ancêtres de clarifier leurs intentions dans des situations d’interactions sociales. « Le rire était un signal social précoce et sûr. Avant de pouvoir parler, le rire permettait de signaler que tout allait bien », explique Carl Marci, neuroscientifique à l’école de médecine de Harvard.

Nous nous sommes posé la question : faire l’amour en riant rend-il le bébé drôle ?

C’est vrai que cette question est incongrue, mais nous nous sommes vraiment demandé si la façon de faire l’amour avait une quelconque influence sur le bébé.

C’est bien gentil de vouloir nous faire faire des 69, mais la réalité est souvent bien moins sexy quand on fait la chose dans l’unique but de se reproduire.

Certes, parfois c’est après une folle nuit d’amour extatique et fun que neuf mois plus tard sort un bébé, mais soyons honnêtes, parfois il arrive qu’on décide de faire ce bébé parce que c’est le bon moment du mois, que ça correspond à une FIV, et que ça fait dix-huit mois qu’on essaie.

Nous ne sommes pas médecins, mais supposez qu’en ayant un orgasme hilarant, une femme tombe enceinte… Supposez que le spermatozoïde, le champion, celui qui a battu tous les autres à la course de vitesse, soit pourvu non seulement d’une habileté à courir plus vite, mais aussi d’un humour décapant… Vous supposez ? Bien.

La grossesse se passe donc correctement, les parents aiment bien rire (chacun son hobby) et bam : le bébé sort et sourit. Pas possible croyez-vous ?

 

Pourtant, en 2019, un couple de Brésiliens ayant eu un bébé a eu l’heureuse surprise de voir ce bébé sourire, vraiment sourire, à peine sorti du ventre de sa mère, lorsqu’il a reconnu la voix de son père qui, lors de la grossesse, lui parlait sans cesse (allez voir sur Insta @antonella.batistta).

 

Alors oui, un nouveau-né peut sourire de son plein gré, peut-être pas parce que ses parents ont ri en le fabriquant, mais parce que lors de son développement intra-utérin, il a vécu plutôt dans une chouette ambiance de joie !




Les dix choses drôles à faire quand on est enceinte

On a souvent en tête une image de la femme enceinte, celle d’une femme épuisée ou relou, ou grosse, ou chiante, ou qui pleure.

Mais halte-là ! Ça peut être carrément drôle d’être enceinte.

 

 


	1 La femme enceinte peut manger sans retenue et sans culpabilité deux pots de glace le soir, sous le regard jaloux (et ébahi) de ses copains. Et ça, c’est drôle.


	2 La femme enceinte peut passer devant tout le monde à la poste. Et ça, c’est drôle.


	3 La femme enceinte peut pleurer devant Joséphine, ange gardien si elle veut et mettre ça sur le compte des hormones. Et ça, c’est drôle.


	4 La femme enceinte peut se barrer d’une soirée chiante, sous prétexte de fatigue (et insulter tout le monde, ENFIN). Et ça, c’est drôle.


	5 La femme enceinte peut demander à son mec, à sa copine, à sa mère, à sa voisine de faire le ménage, car : « Tu comprends, je suis à bout. » Et ça, c’est drôle.


	6 La femme enceinte peut dire qu’elle n’a pas envie de faire l’amour sans avoir à inventer des maux de tête (ce qui devrait être le cas pour toutes les femmes, au passage). Et ça, c’est drôle.


	7 La femme enceinte peut s’habiller en mode jogging- legging. Sans culpabilité ! Et ça, c’est drôle.


	8 La femme enceinte peut avoir des fous rires pour rien. Et ça, c’est drôle.


	9 La femme enceinte peut faire des combats de sumos avec ses autres copines enceintes. Et ça, c’est drôle.


	10 La femme enceinte peut sentir la vie pousser en elle. Et ça, c’est merveilleux, et puis c’est vraiment bizarre et drôle aussi.







Accoucher, est-ce drôle ?


« L’accouchement est douloureux. Heureusement, la femme tient la main de l’homme. Ainsi, il souffre moins. »

Pierre Desproges



On va faire simple pour répondre à cette question : non, ce n’est pas drôle. Parce que ça fait mal (sa race), ça bousille le kiki (sa mère), ça donne chaud (de ouf), ça surprend (trop).

Bref, accoucher, c’est pas marrant. Quitte à choisir, autant se faire un bon spectacle de Desproges (mais comme il est mort, on choisira Édouard Baer, qui n’est pas encore tout à fait mort).

Dans toute situation, il y a parfois des moments hilarants si on le décide. Avoir assez de recul et parvenir à se moquer de soi dans une situation compliquée, c’est l’humour suprême.

Par exemple, lorsque j’ai accouché (c’est Jessica, mère de quatre enfants, qui parle), mon mari était celui autour de qui tout le monde s’affairait. Alors que moi, bah, j’étais celle qui avait les jambes écartées, des douleurs affreuses dans le bas des reins, des sueurs chaudes puis froides, l’envie de mourir, alors… je me suis mise à faire des blagues. Pour détendre l’atmosphère.

Certes ce n’était pas ultra drôle, on fait ce qu’on peut lorsqu’un bébé de 4,3 kilos (il était gros mon bébé) essaie de se faufiler par la petite porte, mais je crois que ça a détendu tout le monde (même mon périnée).

 

À ce moment-là, j’ai imaginé la première femme au monde en train d’accoucher, qui a dû se dire « WTF », et j’ai ri. En revanche, j’ai moins ri quand, juste après avoir accouché, souffert, eu des « points de suture », sorti un être humain de mes entrailles, les médecins et sages-femmes ont (à chaque fois) dit à mon mari : « Monsieur, buvez de l’eau, asseyez-vous, ça va aller. »

 

Lorsque bébé paraît, on l’a vu, ça peut être folklorique, bizarre et drôle.


INTERVIEW


UN ACCOUCHEMENT RÉUSSI GRÂCE À LA MÉCANIQUE DU RIRE, PAR ANNA ROY

Anna Roy est LA sage-femme préférée des Françaises, et aussi la nôtre. Elle aborde, avec le sourire et le rire, les sujets parfois difficiles de la grossesse et de la maternité. Une experte décomplexante et rassurante !



« L’accouchement c’est si sérieux, si médicalisé, que bizarrement, malgré la libération de la parole, les femmes enceintes ne rient pas trop en arrivant dans mon cabinet. Alors que moi, je suis très bon public – trop même. Un rien me fait rire, et je fais vraiment partie de la team #RireÇaDésamorce.

Je m’en sers tout le temps, tout est prétexte à rire. Chaque situation a son lot de moments désopilants. Je ris de ce que j’annonce aux parents, des exercices donnés. Je m’en sers aussi lors des séances de préparation à l’accouchement ou de mes cours… Si je fais marrer mon public, s’il est dans un bon mood, il retient mieux mon propos et tout passe crème.


Tips :


	Fuyez les gens pas drôles et encore plus lors d’une grossesse, collez-vous aux gens joyeux.


	Préparez-vous au post-partum : par exemple, sachez qu’après l’accouchement, les hémorroïdes c’est normal, n’ayez pas peur de parler des sujets qui fâchent, ne pratiquez pas la politique de l’autruche.


	Prenez tout à la rigolade, y compris les moments difficiles, pour éviter le blues.


	Choisissez votre médecin, comme un pote. Si on ne le sent pas, on change !




Je vais vous livrer un secret ultime : accoucher en explosant de rire, c’est l’idéal. S’esclaffer de rire équivaut à pousser. Génial, non ?

Forte de ces infos, je fais tout pour faire rigoler les femmes sur le point d’accoucher. Sur un ton jovial, je vais les taquiner pour que la mayonnaise de la bonne humeur prenne et s’installe dans la pièce.

Rire facilite l’accouchement, fait beaucoup de bien, détend le cerveau et les muscles… c’est gagnant à coup sûr ! Et les couples qui rigolent, de manière générale, deviennent des super parents.

 

Quand il s’est agi de mon accouchement, je vous rassure, moi aussi j’ai hurlé sur mon mec et j’ai eu du mal avec la gestion de la douleur. J’essayais d’appliquer mes techniques, mais impossible de le faire sereinement, je me suis foutue de ma gueule !

 

Un de mes meilleurs souvenirs reste l’accouchement d’Émeline, une patiente qui faisait la gueule non-stop. Elle mourait de peur, j’ai donc essayé de détendre l’atmosphère. J’ai ramé, mais elle a enfin commencé à se marrer. Eh bien, elle n’a pas eu besoin de pousser. La mécanique du rire a fait son effet.

 

Je n’ai jamais vu sourire un bébé à la naissance. Pour faire un sourire, il faut qu’il en ait déjà vu un. C’est d’ailleurs de l’imitation. Le premier vrai rire, quant à lui, est très touchant. Je pourrais passer ma vie devant. Plus on rit, plus le bébé va rire. Entraînez-vous ! »











Le premier rire

Mais ce qui est vraiment émouvant, n’est-ce pas le premier rire d’un bébé ? Avant même de savoir parler, marcher, manger, le premier geste social d’un bébé est le rire. Oui, oui. Ce premier rire arrive vers 4 ou 5 mois.

Quel parent n’a pas eu la larme à l’œil en écoutant son bébé rire. Devant un truc drôle. Car si bébé pleure beaucoup sans qu’on sache toujours pourquoi, quand il rit, c’est que c’est drôle. Une main cachée derrière un dos, « Ainsi font, font, font », un bruit étrange, une maman ou un papa qui fait des chatouilles… et bébé rit. Et c’est la preuve qu’il a le sens de l’humour.

Cet éclat de rire est d’une émotion folle, le premier d’une longue série sera filmé, raconté et répété.

Selon la pédopsychiatre Paule Aimard, qui étudie l’humour enfantin, celui-ci émerge pour signifier le refus d’accepter passivement les règles imposées par les adultes. Et ce, dès les premiers mois de la vie. En renversant la cuillère de purée ou de soupe tendue par l’adulte – geste qu’il trouve très comique –, le petit monstre exprime sa volonté de maîtriser ce qu’il avale ou rejette. Vers l’âge de 1 an, après avoir cassé le vase offert par mamie, il feint l’innocence par un « Oh ! » navré qui signifie poliment : « Je te dis bien des choses. »

 

 

Plus tard, vers 16 mois, il essaiera à son tour de nous faire rire. C’est le début du sens de l’humour : des grimaces, la bouche qui s’élargit, le wouf wouf du chien, le miaou du chat, la gaieté d’un pas de danse, une imitation... Et c’est chouette !

C’est aussi le début de l’interaction. Il va falloir faire rire, et il va vouloir qu’on le fasse rire. Le rire est un vrai outil social pour le bébé, puis pour le jeune enfant. Aux parents aussi de rire des blagues de leur bébé.

Pour bien grandir, il faut rire au moins cinq fois par jour ! [image: ]

Le meilleur médicament ? Rire.






Les étapes du rire chez le bébé


	1 Quelques jours après sa naissance, bébé esquisse un sourire aux anges. Il s’agit d’un simple réflexe.


	2 Entre 2 et 3 mois : c’est un bien-être qu’exprime un bébé à travers le sourire. S’il sourit à cet âge, c’est parce qu’il est satisfait (d’avoir mangé, d’avoir dormi…).


	3 Entre 4 et 6 mois, le sourire d’un petit enfant devient « conscient ». Le bébé ressent le plaisir d’esquisser un sourire. Et il commence à rire.


	4 Après 6 mois, sa façon de sourire s’affine. Il sourit pour des raisons différentes. Parce qu’il est heureux d’avoir mangé, heureux de voir ses parents… C’est un sourire conscient. Il aura ses premiers fous rires.


	5 À l’adolescence, il se moquera de vous.


	6 Adulte, il fera rire ses enfants malgré lui.







Laisse tomber, t’as pas hérité du gène du rire

Il y a des gens très drôles, des gens moins drôles, et puis des gens pas drôles du tout.

L’humour, on le verra, c’est une forme d’éducation. Mais pourtant, il semble qu’il existe un gène du rire. Sérieusement ? Un gène du rire ?

En effet, pourquoi certains humains ont le rire facile et pas d’autres ? Pourquoi certains s’esclaffent comme des dingues là ou d’autres peinent à hisser un semblant de rictus.

Une étude conjointe de l’université de Genève et de la Northwestern University de Chicago1 s’est intéressée au gène qui influence les émotions négatives et qui a déjà été mis en lumière par les scientifiques.

Si ce gène joue un rôle clé, expliquent les chercheurs, c’est qu’il régule la production de sérotonine dans notre organisme. Ce neurotransmetteur, dont le manque peut engendrer anxiété et dépression, exerce un rôle essentiel sur notre humeur, qu’il s’agisse d’émotions négatives ou positives.

Et puis on est allées demander au généticien Jean-Paul Bonnefont ce qu’il en pense.


INTERVIEW


JEAN-PAUL BONNEFONT 


Docteur en médecine et docteur de l’université Paris-Descartes.

Professeur des universités - praticien hospitalier (PU-PH).

Directeur de la Fédération de génétique médicale et membre du service de génétique moléculaire du groupe hospitalier Necker-Enfants malades. 





Vous êtes spécialiste de la génétique.
Pour vous, l’humour, c’est génétique ?

Je pourrais commencer à répondre à vos questions avec une citation de Michel Houellebecq qui me paraît appropriée dans une telle circonstance : « Quand une question vous embarrasse, n’hésitez pas : répondez n’importe quoi avec assurance… »

Peut-être existe-t-il un gène de prédisposition à l’humour, dont le niveau d’expression me paraît malheureusement plutôt faible dans une large majorité de la population générale. Mais le sens de l’humour n’est certainement pas déterminé uniquement par un facteur génétique. Il est évidemment modulé par des facteurs environnementaux, en particulier éducatifs, sociaux (peut-on rire de tout ?) et ethniques. Il s’agit donc, à mon avis, d’une caractéristique multifactorielle.




On dit qu’il existe un gène du bonheur, qui permettrait à son porteur de sécréter davantage de sérotonine. Ce gène pourrait-il aussi influer sur le sens de l’humour ? 

Parler de gène du bonheur me paraît infiniment réducteur. On est là encore dans le multifactoriel. Faire de la sérotonine un remède à nos peines me paraît illusoire. Cette idée, essentiellement médiatique, pourrait venir de l’utilisation des inhibiteurs de la recapture de la sérotonine au niveau des cellules nerveuses dans le traitement des troubles de l’humeur. Mais on sait bien que leur efficacité est pour le moins aléatoire.

Mais avec la sérotonine, nous voilà à nouveau en compagnie de Houellebecq !




Lorsque vous suivez le développement des enfants, observez-vous une différence entre les enfants qui utilisent l’humour et ceux qui ne l’utilisent pas ?

La réponse à cette question est difficile. « Utiliser » l’humour nécessite obligatoirement :


	des fonctions cognitives et exécutives « préservées » ;


	une certaine dose de confiance vis-à-vis de son interlocuteur (« Va-t-il être capable de comprendre que je plaisante sans porter un jugement négatif sur moi ? ») ;


	une prise de recul sur sa propre condition, ce qui n’est pas courant chez les jeunes enfants, moins rare chez les adolescents.




À cette période difficile qu’est l’adolescence chez les enfants atteints de maladie génétique, le refus de traitement ou de prise en charge, jusqu’alors plus ou moins acceptés, a tendance à se manifester. Peut-être que les enfants qui ont confiance dans leurs soignants, qui ont la capacité de prendre un peu de recul vis-à-vis de la maladie (« Ça pourrait être plus grave… »), et qui ont la chance d’avoir le sens de l’humour, arrivent mieux à conserver une certaine compliance aux traitements ou autres prises en charge qui leur sont « infligés ».




Si le sens de l’humour est effectivement génétique, est-ce qu’un non-porteur de ce gène est condamné à ne jamais être drôle ?

Si je suis quasiment certain que le sens de l’humour est modulé par des facteurs environnementaux, ce n’est pas complètement le cas quant à l’implication de facteurs génétiques. Si tel est le cas, il n’existe à mon avis certainement pas un gène de l’humour, mais plutôt une constellation de gènes en interaction les uns avec les autres (modèle « plurigénique »). En fait, les 7 milliards d’individus de notre planète sont tous porteurs des mêmes gènes. Il faudrait admettre que la constellation de gènes hypothétiques ait globalement disparu chez un individu pour envisager le scénario que vous évoquez dans votre question. Une telle situation paraît bien peu probable.




L’humour, au fil de la vie, peut-il se dégrader
 (perdre l’humour comme perdre la mémoire) ?
Ou, au contraire, devenir plus fort ? Et cela se constate-t-il dans le cerveau ?

Je ne suis pas capable de répondre à la dernière des trois questions, car je ne suis ni neurophysiologiste, ni neuropsychologue, ni neuropsychiatre.

En revanche, il me paraît certain que le sens de l’humour peut s’atténuer, voire disparaître, dans le cadre de maladies neuro- dégénératives d’origine génétique telles que la chorée de Huntington, le FXTAS ou autres, qui s’accompagnent inéluctablement d’altérations graves des fonctions cognitives.

Inversement, les maladies génétiques chroniques qui s’aggravent plus ou moins progressivement (myopathie de Duchenne, mucoviscidose…) tout en préservant les fonctions cognitives peuvent certainement donner, chez certains esprits forts, le goût de l’humour, parfois noir. Ne dit-on pas que « l’humour est la politesse du désespoir » ?










« Quand Dieu annonça à Abraham et Sarah la future naissance de leur enfant, les deux rirent de manière hystérique. Abraham tomba face contre terre. Il se mit à rire et Sarah se mit à rire en elle-même. Ils eurent Isaac, qui veut dire “il rit”. »



QUIZ


ÊTES-VOUS UN BON PARENT ?

Rire de ses enfants pour vivre une parentalité heureuse


Mon fils m’a demandé comment c’était d’être parent. 

Je l’ai réveillé à 3 heures du matin parce que je ne trouvais plus mon oreiller.




 

Avec mon blog SerialMother, mes réseaux sociaux, mes livres, j’ai pris le parti de rendre la parentalité drôle afin de prendre du recul et de rire plutôt que de pleurer.

Car oui, il n’est pas évident d’être enceinte, de faire pousser un bébé, d’accoucher, de se lever 678 fois la nuit pendant des années parfois, de ne pas péter les plombs quand il y a un caprice, de savoir gérer l’adolescence. Bref, d’être parent. Alors on en rit, c’est mieux, ça décomplexe ! Voici un petit quiz pour vous. De rien.

 

Ne vous posez plus la question, ne tournez plus autour du pot (de chambre). Faites le quiz et pendez-vous !


1/ Votre enfant fait pipi au lit au beau milieu de la nuit.


	a. Vous ne vous levez pas.


	b. Vous vous levez, constatez les dégâts et dites : « Et merde, mon matelas… »


	c. Vous vous levez, lui enlevez son bas de pyjama et lui dites de se recoucher sur une serviette elle-même humide de la douche de la veille.







 2/ Votre enfant a une mauvaise note à l’école en dessin.



	a. Vous lui dites que le dessin ça ne sert à rien.


	b. Vous lui demandez en quelle classe il est.


	c. Vous approuvez la maîtresse, c’est moche.







 3/ Votre enfant a envie de manger des pâtes ce soir pour la cinquième fois de la semaine.



	a. Dans les pâtes y a du blé, non ? C’est donc bio. Et c’est bien.


	b. Il lui faut des forces pour affronter sa nuit.


	c. Bah, comme si vous aviez le temps de lui faire une jardinière de légumes vapeur ?







 4/ Votre enfant ne sait pas faire de vélo à 17 ans.



	a. Du moment qu’il sait marcher, hein…


	b. Bah, c’est la lose, et vous lui dites.


	c. Vous n’avez jamais eu le temps de lui apprendre. On ne peut pas être partout !







 5/ Votre enfant dit plein de gros mots. Il a 18 mois.



	a. Faut bien que jeunesse se passe.


	b. Ça vous fait rire.


	c. Le souci c’est qu’il oublie de rajouter « putain » à la fin de ses phrases.






 6/ Votre enfant n’a pas envie de se laver les dents ce soir.
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